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le coin nandanlt' Esterhazy, aririvé cil Tmail-
coach avecc des amuis. Le coîmandant, ci
civil, parait très 11gité.

Un de ses ainis lit qu'il est. venu pu
Sf.. .. (les coups î& Piequart ". M~ais pr

sonné1 lie pcut'dire -si Ce doerci est arrivé.
-Notas àei~n e i. sortie, (lit IL

commnandant Estermaiy.
I.esjlrë.i sont entlsýsés4 1.11% leulrs4 bam-ies9

ou debout sur les, gradlins (le lit coutr. Mais
la Par.ie lat Plus' tcr:Cuse et ]l plus al1un:1
santé à sî:nirétait c(er-tmintnînct la tri-
bune r.éser-vée7 ax renmuncs. 1Mé totés ro-
p,' (le toutes blanchous, -dé vért-il , < le
bleues d'un ymîai'meC'étaient. évi-
demment les ribes du D)erby' qui î'CVC-
uîaient - une noire, ZrAi, Zol:ie l'O-e-
thé, bline bldbori - commuei à Pariî's.

M. Pèrivier, cil enîtranut, -t mn sourire de
satisfaction à la vute (le taînt de *oispr

sonnés dont les yeux s-ciit braqu iés sur son
hermïine décorative, etYlon comnmence.

- L'audience est ouverte, proclamne le
premier président.

Et le greffier donne lecture de l'ordon-
niance qui prescrit la ienue d'une session
d'assises extraordinaire en Seine-et-Oise le
23 înn'i; on procède à.l'appel des quarante
iurés :ils sont tous lài, sauf M. Nlatté, blan-
chisseur à Suresnes, à qui son absence vaut
une condamnation à 200 fr. d'amende.

M. Labori se lève pour déposer des con-
clusions d'incompétence- de la couir d'as-
sises.

Certains passages violents ont été souli-
gnés par des nmurmîures qu'a vite réprimés
le président Pérîvier.

- Pas de manifestation! s'est-il écrié.
Vous n'avez pas fait grand'clîose cette fois;
mnai.s ne recomumencez plus ; sinon, je v'ous
fei-ais sor-tir. (Sourires).

Les conclusions de -M. Labori se termi-
nent ainsi:

Plaise à la Coi].....
Attendu qu'à aucun poinît de vtie lit

cour d'.sssde Seine-et-Oise ne sAutrait
connaître de lat poursuite actuelle,

,Par ces muotifs, se déclarer incomupé
tente, sauf ai ministère public à pot-ter lat
poursuite devant la couir d'assises de lit
Seine, par les concluants d'invoquer tous

les moyens de droit qui peÙvent'.leur ap-
partenir en bl forme et au fond, après que
lat compatence aura été dýternfiinée, et ce
sera justice.1t

Cette l.ct;ure des conclusions aété Ion-
gue et fatstidieuse. Ouf!1 c'est fini. Le
président Périvicr, s'adressant à Ml.*La-

M. tabori. -Je n'ai rinn à dire.'
M.. Périvior. -ý. Je comnprends cela.
Mais le. procureur général. Bertrand «so

lève et en quelques9 mots très. nets dit avec
beaucoup d'autorité ce que. pensent tous les
gens de bon sens. Cette odieuse 'farce ju-
diciaire, digne dles gens qui ont eu le -tact
d'arriver à l'audience en roulotte'à vapeur,
irrite aut suprême degré le magistrat.

ifLe procureur général Rertratnd -Je
ne suis pointý.étonné de votre' attitude.
Quand le législate'ur a donné à la défense
le droit de faire valoir des moyens de uîul-
lité et exceptions relatifs à la. procédure
avant l'ouverture des débats, ii ne s'atten-
dait pas à ce qu'on s'en servirait pour éle-
ver dee protestations contre la justice;' car,
dans les conclusions que nous venons d'en-
tendre, il n'y a qu'une protestation contre
la justice de notre pays, et pas un argu-
mient de droit. J'ai saisi la pensée 'qui
vous anime. Vous avez uniquement ex-
primé le regret de ne pas bouvoir perpé-
tuer ce déprit, perpétuer cette-agitation inu-
tile et scandaleuse à laquelle on mettra un
ternie, je v'ous assure.

uLa loi vous saisira malgré tous vos
subvertuges! Et au point de vue du fait,
(lue fa it-on des arrêts de la cour de cassa-
tion qui a jugé maintes fois que le lieu où
le délit a été commis est attributif de coin-
pétence ? Or nous avons ici un procès-ver-
bal d'où il résulte que j. l'Aurore , a été
distribué à Versailles. Donc le délit a été
commis àl Versailles et lit cour de Versail-
les est compétente. Auteurs et Complices
peuvent y être jugés. Vous demandez le
jury parisien ! VTous n'êtes pas difficile.
Mais le jury, vous le trouverez partout le
iiiêstio cr' le pays en a assez de cette agi-
tation scandaleuse qui ne mènera à rien, ni
vous, ni personne. Je refuse d'entrer dans


